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COEFFICIENTS  THÉRAPEUTIQUES 

Les  doses  des  médicaments  devant  être 
proportionnelles  au  poids  du  corps,  le  poids 
moyen  de  l’homme  étant  60  kilog.  ; en  divi- 
sant les  quantités  qui  représentent  les  doses 
maxima  par  60,  l’on  aura  les  coefficients 
thérapeutiques  pour  1 kilog.  corporel.  Ce 
coefficient  connu,  pour  savoir  la  quantité 
d'un  médicament  à donnera  un  malade,  il 
suffira  de  multiplier  le  coefficient  du  médi- 
cament par  le  nombre  qui  représente  le 
poids  de  ce  malade. 

- Exemple  : Quelle  est  la  quantité  d’acétate 
de  soude  que  l’on  peut  donner  à un  enfant 
de  20  kilog.,  dans  les  24  heures;  sachant 
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quehi  dose  maxiina  de  24  heures  est  de- 
15  gr.  pour  un  adulte  de  60  kilog: 

15.00 

= 0,25  0,25  X ~0  = 5 grammes, 

60 

Il  est  bon  d'utiliser  les  coefficients  thé- 
rapeutiques, car  pour  un  âge  donné  il  peut 
exister  une  grande  différence  dans  le  poids 
des  malades;  dans  ce  cas,  l'on  ne  devra 
pas  administrer  les  mêmes  doses. 

La  presse  médicale  a très  bien  accueilli 
cette  innovation  (Prof.  Gay),  et  l’Académie 
de  Médecine  a fait  un  rapport  très  favora- 
ble de  notre  Manuel  de  Pharmacologie 
clinique  qui  a servi  à introduire  la  notion 
de  ces  coefficients  en  thérapeutique  (Prof. 
Yvon). 

REACTIONS  INÉDITES 

Croton  chloral.  — Sa  solution  addi- 
tionnée de  sulfhydrate  d’ammoniaque 
précipite  en  jaune. 

Benzo  Naphtol.  — Chauffé  en  poudre 
dans  un  tube  avec  de  l’acide  azotique 
concentré,  il  se  dégage  des  vapeurs  ruti- 
lantes, en  même  temps  que  le  liquide  se 
colore  en  rouge  safran. 


Bétol. — Eli  procédant  comïne  ci-dessus 
la  coloration  du  liquide,  est  brune. 

Microcidine.  — En  procédant  comme 
ci-dessus,  le  liquide  se  colore  en  rouge, 
cramoisi. 

Aristol.  — Chaulfé  avec  de  l’eau  acidu- 
lée par  l’acide  chlorhydrique  donne  avec 
un  peu  d'amidon,  la  coloration  bleue  de 
J’iodure  d'amidon. 

Acide  camphorique.  — En  solution 
alcoolique  : donne,  avec  le  chromate  jaune 
de  potasse,  une  coloration  rouge  orange. 

Castoreum.  — Chauffé  avec  quelques 
gouttes  d’acide  azotique  ; donne  une 
couleur  jaunâtre  devenant  brune  par  addi- 
tion d’ammoniaque. 

Glycérophosphate  de  chaux. — Chauffé 
a sec  il  brunit  ; une  solution  de  ce  sel  ainsi 
décomposé  précipite  par  le  nitrate  d’urane; 
tandis  que  Je  sel  primitif  forme  une  masse 
gélatineuse. 

Lactophénine.  — L’acide  nitrique  la 
colore  en  jaune  et  le  ferricyanure  de  potas- 
sium donne  un  précipité  de  la  même 
couleu  r. 


On  donne  le  nom  d 'unités  urologiques 
des  éléments  urinaires,  aux  nombres  qui, 
multipliés  par  le  poids  du  corps,  donnent 
les  quantités  de  ces  éléments  éliminés  dans 
les  24  heures. 

Les  unités  urologiques  permettent  de 
traduire  en  une  courbe  graphique  les  résul- 
tats des  analyses  ; et,  de  comparer  les 
rapports  des  éléments  des  urines  d’un  sujet 
sain  ou  malade. 

Ci-dessous  un  tableau  de  ces  unités  pour 
adultes  et  pour  les  enfants,  extraites  de 
notre  Manuel  d’analyse  des  urines  : 


Adultes 

Enfants- 

Eléments  dissous 

0.833 

1.30 

Matières  organiques 

0.616 

0.75 

Matières  minérales' 

0.216 

0.55 

Chlorure  de  sodium 

0.183 

0.33 

Urée 

0.450 

0.60 

Acide  urique 

0 010 

0.011 

Acide  phosphorique 

0.050 

0.053 

Comme  on  le  voit  par  ce  tableau,  un 
entant  élimine,  pour  un  même  poids  du 
corps,  une  plus  grande  quantité  d’éléments 
qu’un  adulte. 
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Notre  méthode  graphique  de  représenter 
les  analyses  des  urines,  et  nos  chiffres,  ont 
été  adoptés  par  la  majorité  des  chimistes. 


ANALYSE  D’UNE  SÉROSITÉ 

Sérosité  pleurale  qui  nous  a été  remise 
par  trois  médecins  pour  être  analysée. 
Liquide  rosé,  à réaction  neutre,  renfermant 
un  caillot  peu  volumineux.  Absence  de  cor- 
puscules purulents.  Sa  densité  était  1.010. 

Les  globules  sanguins  qui  lui  donnaient 
la  coloration  rouge  étaient  encore  chargés 
d'hémoglobine. 

Par  le  repos,  il  se  formait  deux  couches  ; 
la  supérieure  de  couleur  jaune  citron, 
l’inférieure  rouge.  Outre  les  globules  san- 
guins. il  existait  peu  d’éléments  anatomi- 
ques : 

Albumine,  22  gr.  par  litre. 

Acide  phosphorique,  1 gr.  par  litre. 

Chlorures,  4 gr.  50  par  litre. 

Peptones;  traces. 

Glucose,  traces. 

Cette  sérosité  provenait  d’une  pleurésie 
chronique. 
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LE  LAIT  A MCE 


L’on  sait  que  la  composition  du  lait 
varie  suivant  les  régions,  la  race  et  l’ali- 
mentation . N’ayant  trouvé  dans  aucun 
ouvrage  la  composition  moyenne  du  lait 
vendu  à Nice,  j’ai  jugé  à propos  de  donner 
ces  quantités  pour  les  trois  principaux 
éléments  : 

Beurre,  31  gr.  par  litre. 

Caseine,  38  gr.  par  litre. 

Sucre  de  lait,  50  gr.  par  litre. 

D’après  ces  données,  j’estime  que  Ton  ne 
doit  admettre  comme  bon.  tout  lait  qui 
contiendrait  moins  de  : 

Beurre,  25  gr.  par  litre, 

Caseine.  35  gr.  par  litre, 

Sucre  de  lait,  45  gr.  par  litre. 

Les  laitiers  donnent  à l’occasion  à man- 
ger aux  vaches  des  l'euilles  d’artichauts  : 
qui  rendent  le  lait  impropre  à la  consom- 
mation. Ce  lait  est  cause  de  la  majorité 
des  diarrhées  dont  sont  atteints  les  petits 
enfants  à qui  il  est  donné  ; car  il  renferme 
de  la  cynarine,  qui  est  un  composé  pur- 
gatif comme  Yaloine  de  l’aloês. 
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Certains  laitiers  achètent  le  pulpe  des 
oranges  amères,  qui  sont  privées  de  leurs 
écorces,  et  la  donnent  à manger  à leurs 
vaches  ; le  lait  qui  provient  de  ces  animaux 
est  de  qualité  inférieure  et  nuisible  aux 
nourrissons. 


GÉOLOGIE 

«'«51-i-i toti-e  cio  INTioo 

11  y a lieu  de  considérer  sur  le  territoire 
de  Nice  le  sol  en  plaine  de  la  ville  et  celui 
des  collines. 

Toutes  les  terres  végétales  datent  de 
l’époque  actuelle,  elles  sont  dues  aux  dé- 
compositions atmosphériques  et  aux  trans- 
ports par  les  eaux. 

Pour  donner  un  aperçu  de  la  superposi- 
tion des  terrains,  nous  considérerons  une 
coupe  dans  les  terrains  pliocène  et  quater- 
naire de  l’embouchure  du  Var  au  confluent 
de  la  Vésubie.  Tous  les  terrains  seront 
ainsi  représentés. 

Nous  diviserons  cet  espace  en  4 parties 
égales,  en  mentionnant  les  terrains  par 
ordre  en  commençant  par  la  surface  du  sol. 


; 
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Premier  quart  : 1°  Terrain  actuel  sédi- 
mentaire  rouge;  2°  Travertin:  3°  Conglo- 
mérat; 4°  Calcaire  jurassique.  / 

Deuxième  et  troisième  quarts;  1°  Con- 
glomérats : 2°  Marnes  azurées  : 3°  Calcaire 
jurassique.  '• 

Quatrième  quart  : Terrain  exclusive- 
ment jurassique. 

Les  dépôts  pliocènes  les  plus  considéra- 
bles se  trouvent  à l’embouchure  du  Var. 
Le  sol  est  d'une  époque  postérieure  au 
terrain  permien  et  appartient  à la  fin  de 
l’ère  secondaire.  Ces  dépôts  se  sont  effec- 
tués primitivement  sous  des  eaux  profon- 
des et  tranquilles.  Dans  la  suite,  le  massif 
des  Alpes  a subi  un  exhaussement,  de  là 
l'inclination  des  couches  du  pliocène.  Cette 
inclination  varie  de  10  à 30°. 

Les  terrains  de  la  période  éocène  sont 
entièrement  marins  et  composés  unique- 
ment de  roches  calcaires  à nummulites. 

Le  terrain  crétacé  supérieures!  exclusi- 
vement représenté  par  des  calcaires  compacts 
disposés  en  bancs  épais  et  séparés  par  des 
assises  marneuses;  on  y trouve  des  rudis- 
tes.  des  radiolites  et  des  hippurites. 


Il 


A la  suite  du  plissement  des  Alpes,  sub- 
venu après  la  période  éocène,  le  massif  de, 
la  Corniche  s’est  trouvé  formé.  Les  petites 
baies  qui  s’y  trouvaient  ont  été  peu  à peu 
comblées  par  des  détritus  que  les  torrents 
descendant  des  montagnes  y accumulaient 
sous  forme  d’argile,  de  sable,  de  conglomé- 
rats et  de  travertins. 

Ces  diverses  couches  sont  très  visibles 
dans  toutes  les  vallées,  soit  de  la  Made- 
leine, les  vallons  de  la  Mantéga,  de  la 
Lanterne,  Obscur,  des  Grottes  de  Sainte- 
Hélène.  etc. 

A la  lin  de  la  période  quaternaire,  alors 
que  l’on  trouvait  dans  les  bois  le  rhino- 
céros, le  grand  ours  des  cavernes,  les 
hommes  qui  habitaient  la  côte  des  Alpes- 
Maritimes  vivaient  dans  des  grottes  des 
produits  de  la  chasse  et  de  la  pêche.  Leur 
état  de  civilisation  était  assez  avancé,  puis- 
qu’ils savaient  tailler  le  silex  et  l’os  et  uti- 
liser les  coquilles  comme  parure. 

Sans  doute  à la  suite  de  croisement  avec 
d’autres  races  venant  du  Nord  ou  de  l’Est, 
l’on  trouve  plus  tard  un  type  différent. 
C’est  l’homme  de  l’époque  de  la  terre  polie 


(néolithique).  La  plus  ancienne  migration 
connue  est  celle  des  Ibères,  puis  vinrent  les 
Ligures. 

Le  Château,  primitivement  isolé  du  con- 
tinent, y fut  rattaché  par  les  alluvions  du 
Paillon,  dont  le  cours  s’est  modifié  dans 
la  suite. 


Voici  la  composition  du  sol  des  divers 
endroits  de  Nice  et  ses  environs  : 

Montboron  : Terrain  jurassique  ; 

Versant  Ouest  du  Montboron  : Poudingues  et  marnes; 
Mont-Chauve  : Terrain  crétacé; 

Quartier  Saint-Roch  : Alluvions  modernes  ; 
Saint-André  : Sol  crétacé  ; 

Trinité  : Poudingues  ; 

Falicon  : Terrain  crétacé  ; 

Château  : Terrain  jurassique  ; 

Centre  de  la  ville  : Alluvions  modernes; 

Beaumettes  : Terrain  jurassique  ; 


Quartier  de  la  Madeleine 
» Saint-Philippe  : 

Place  d’Armers  : Gypse  : 

Le  Var  : i , ,, 

Littoral  : ) ’ 

Le  Ray  : 

Saint-Roman  : ' Poudiinmes 

i O 

Vallon  Obscur  : ’ 


Poudingues  : 


PASSER I NE  COTONNEUSE 


La  Passe  ri  ne  cotonneuse  ( Passer  ina 
hirsuta)  est.  comme  le  Garou,  un  arbris- 


seau  qui  appartient  à la  famille  des  Daph- 
nacées  ; elle,  croît  en  certains  points  du 
Midi  de  la  France,  en  Algérie  et  en  Corse, 
où  je  l'ai  rencontrée  assez  abondamment 
dans  les  lieux  arides. 

Tige  très  rameuse,  haute  de  cinquante 
centimètres  environ;  à rameaux  alternes, 
recouverts  d’un  duvet  blanchâtre,  surtout 
vers  leur  extrémité  : d'où  sou  nom  de 
hirsuta 

L'écorce  de  la  tige  a un  suber  brunâtre 
assez  développé:  elle  est  très  riche  en 
fibres  libériennes  blanches  et  textiles,  qui 
lui  donnent  une  grande  résistance.  La  face 
interne  de  cette  écorce  est  de  couleur  jaune 
paille. 

Feuilles  petites,  analogues  à la  langue 
de  moineau  (passer)  ; uninerves,  alternes, 
simples  et  coriaces.  Ces  feuilles  sont  très 
rapprochées  sur  la  tige,  comme  imbriquées, 
ce  qui  donne  à la  plante  un  aspect  ericoïde. 
Contrairement  à ce  que  l'on  voit  chez  les 
autres  végétaux,  ces  feuilles  sont  d’un  vert 
foncé  à leur  face  inférieure  et  blanches  sur 
la  face  supérieure. 

Fleurs  monopétales,  jaunes  en  forme  de 
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tube;  elles  possèdent  huit  étamines  dispo- 
sées en  deux  rangs.  Ces  fleurs  groupées  au 
nombre  de  2 à 6 au  sommet  des  rameaux, 
se  développent  vers  la  fin  du  mois  de  mars. 
Le  fruit  est  une  petite  capsule  à loge 
monosperme. 

La  partie  la  plus  intéressante  au  point 
de  vue  thérapeutique  est  l’écorce.  Cette 
dernière  mâchée,  donne  une  saveur  tout 
d’abord  peu  prononcée,  puis  très  âcre  et 
chaude;  elle  provoque  en  outre  une  hyper- 
sécrétion salivaire. 

Extrait  éthéré.  — J’ai  fait  un  extrait 
éthéré  avec  l’écorce  récoltée  au  moment  de 
la  floraison,  en  suivant  le  procédé  du 
Codex  pour  la  préparation  de  l’extrait  de 
garou.  Le  produit  obtenu,  d’aspect  résineux, 
était  insoluble  dans  l’alcool  et  le  chloro- 
forme. D'une  saveur  âcre,  odeur  nauséeuse 
se  rapprochant  de  celle  de  l’extrait  éthéré 
de  garou. 

Appliqué  sur  le  bras,  sous  forme  d’un 
petit  vésicatoire,  cet  extrait  a produit  un 
grand  nombre  de  vésicules  remplies  de 
sérosité. 

Extrait  alcoolique.  — L’extrait  alcoo- 
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lique  de  cette  écorce,  était  peu  soluble 
dans  l’eau  froide,  assez  soluble  dans  l’eau 
chaude.  Cette  solution  n’a  pas  précipité  par 
l’acitate  neutre  de  plomb,  mais  le  sous- 
acétate  a produit  un  précipité  jaune. 

L’acide  azotique  le  dissout  en  se  colorant 
en  rouge.  Enfin,  le  perchlorure  de  fer  neutre 
communique  à sa  solution  aqueuse  une 
coloration  bleuâtre  qui  tourne  au  jaune  par 
l’ébullition. 

Ces  diverses  réactions  caractérisent  la 
présence  de  la  daplmine  dans  l’écorce  de 
la  Passerine  cotonneuse,  comme  dans  celle 
du  Garou,  où  ce  glucoside  fut  découvert. 

L’extrait  alcoolique  ne  jouit  d’aucune 
propriété  vésicante.  de  même  que  l’extrait 
alcoolique  de  Garou. 

Donc,  en  me  basant  sur  les  propriétés 
chimiques  et  thérapeutiques  que  j’ai  cons- 
tatées dans  l’écorce  de  la  Passerine  coton- 
neuse, propriétés  communes  avec  cellesde 
l’écorce  de  Garou,  je  pense  que  l’écorce  de 
Passerine  cotonneuse  peut  être  employée 
au  même  titre  que  celle  du  Garou. 

Les  Nouveaux  Remèdes,  n°  9. 

(K  mai  1888). 
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KOUSSO 

Le  Kousso  est  l’inflorescence  produite 
par  le  Brayera  antlielminthica,  arbre  qui 
croît  en  Abyssinie  : c’est  un  tœnifuge  puis- 
sant ne  donnant  ni  coliques  ni  nausées. 

Les  fleurs  de  Kousso  contiennent  un 
principe  actif  nommé  Koussine,  du  Tannin, 
une  Résine  et  une  Huile  volatile. 

Koussine.  — Pour  les  uns,  la  Koussine 
serait  une  matière  résineuse  ; d’après 
M.  Stromeyer,  ce  serait  un  alcaloïde  ; 
quant  à moi.  je  la  regarde  comme  un  com- 
posé jouant  le  rôle  d’acide,  analogue  à la 
Santonine.  La  Koussine  a.  en  effet,  la 
propriété  de  se  combiner  avec  les  alcalis 
et  l’oxyde  de  plomb,  d’être  déplacée  de  ses 
combinaisons  par  les  acides.  M.  Pavesi  a. 
d’ailleurs,  obtenu  un  sel  par  l’action  du 
Carbonate  de  soude,  sel  auquel  il  a donné 
le  nom  de  Koussinate  de  soude. 

La  Koussine  est  amorphe  ou  cristallisée  ; 
à l’état  cristallin,  elle  est  en  prismes  striés, 
lourds,  appartenant  au  système  orthorom- 
bique.  Elle  fond  à 142°,  en  dégageant  une 
odeur  butyrique  : elle  est  très  peu  soluble 
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dans  Feau  ; soluble  dans  l’alcool,  l’éther, 
le  chloroforme,  la  benzine,  le  sulfure  de 
de  carbone  et  l’éther  de  pétrole  à chaud. 
Le  chlorure  ferrique  colore  la  solution  en 
rouge  fixe;  je  n’ai  obtenu  aucun  précipité 
par  l’iodure  de  potassium  et  le  réactif 
de  Meyer. 

La  Ivoussine  n’a  ni  goût,  ni  odeur,  ne 
possède  pas  de  pouvoir  roturatoire,  elle  a 
une  réaction  acide. 

Préparation  de  la  Koussine.  — J’ai 
préparé  la  Koussine  en  procédant  de  la 
manière  suivante  : 

Pulvériser  les  fleurs  de  Kousso,  mélan- 
ger la  poudre  obtenue  avec  la  chaux  dans 
les  proportions  de  2 de  chaux  pour  cent 
de  poudre  de  Kousso  ; épuiser  d’abord  le 
mélange  avec  de  l’alcool  cà  80°,  puis  par 
l’eau  bouillante.  Les  liquides  filtrés  sont 
réunis  et  évaporés  par  distillation,  une  fois 
suffisamment  concentrés,  on  les  traite  par 
de  Facide  acétique  cri stalli sable;  il  se  forme 
alors  uu  précipité  que  l’on  lave  à l’eau  et 
que  l’on  sèche  à un  douce  chaleur.  Ce  pré- 
cipite est  constitué  par  de  la  Koussine,  du 
tannin  et  de  la  résine;  le  traiter  par  du 
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bicarbonate  de  soude  : il  se  forme  du 
Koussinatc  de  soude  insoluble  dans  le 
chloroforme. 

En  traitant  le  précipité  par  du  chloro- 
forme, le  tannin  et  la  résine  se  dissolvent, 
il  ne  reste  plus,  comme  résidu,  que  du 
Koussinate  de  soude.  Dissoudre  ce  sel 
dans  l’eau  et  précipiter  la  Koussine  par 
l’acide  acétique,  en  ayant  soin  de  ne  pas 
mettre  un  excès  de  cet  acide.  Laver  à l’eau, 
reprendre  par  de  l’alcool  à 90°,  faire  éva- 
porer cette  dernière  solution  très  lentement 
et  à froid  ; on  obtient  ainsi  de  la  Koussine 
pure  et  cristallisée. 

Tannin.  — Le  tannin  des  fleurs  de 
Kousso  m'a  donné  un  précipité  vert  avec 
les  sels  de  fer  ; une  coloration  verte  par 
l’ammoniaque,  et  avec  l’acétate  de  plomb 
un  précipité  jaune  abondant.  Ce  tannin  se 
rapproche  donc  île  l'acide  cafétannique. 

Résine.  — J’ai  obtenu  une  résine  de 
couleur  brune,  odeur  vireuse.  saveur  légè- 
rement amère.  J’ai  trouvé  cette  résine, 
soluble  dans  l’alcool  amvlique,  dans  le 
chloroforme,  dans  le  sulfure  de  carbone  et 
dans  les  huiles  à chaud;  insoluble  dans  la 
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benzine.  Elle  se  combine  avec  la  potasse 
et  la  sonde;  500  grammes  de  fleurs  de 
Kousso  m’ont  donné  48  grammes  de  résine. 

4 grammes  de  cette  résine  dissous  dans 
30  grammes  d’ huile  de  ricin,  n’ont  pu  dé- 
terminer l’expulsion  du  Tœnia. 

Huile  volatile.  — Le  Kousso  est  assez 
riche  en  huile  volatile;  c'est  elle  qui  lui 
communique  son  odeur  particulière  ; elle 
n’est  pas  tœnifuge. 

Conclusion.  — Le  Kousso  doit  donc  ses 
propriétés  tœnifuge  à la  présence  de  la 
Koussine  seulement. 

Journal  de  Pharm.  et  de  Chimie,  n°  9. 

(1er  mars  1888). 


SCHINUS  MOLLE 

Le  Schinus  molle  est  un  grand  arbre  de 
la  famille  des  térébinthacées,  tribu  des 
anacardiées,  très  commun  au  Pérou  et  au 
Chili;  naturalisé  en  certains  points  de 
l’Europe,  notamment  à Cannes  et  à Nice 
où  on  le  trouve  dans  presque  tous  les 
jardins. 
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Le  végétal  a des  feuilles  alternes  lancéo- 
lées, simples  et  sans  stipules.  Les  fleurs 
régulières  disposées  en  épi,  ont  cinq  sépales, 
cinq  pétales  d'un  blanc  jaunâtre  et  dix 
étamines. 

Le  fruit  est  drupacé,  indéhiscent  ; épi- 
carpe  rose  cassant  à la  maturité  ; au-dessous 
de  l’épicarpe,  se  trouve  une  pulpe  légère- 
ment douce;  noyau  duret  à côtes  saillantes, 
parcouru  dans  son  épaisseur  par  des 
canaux  résin itères. 

Ce  fruit  est  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
poivre  ; il  contient  de  la  résine  et  de  la 
piperine,  cette  dernière  lui  communique 
une  odeur  analogue  à celle  du  poivre,  d’où 
son  nom  vulgaire  de  poivrier  sous  lequel 
on  désigne  le  végétal.  A l’état  de  maturité, 
il  est  laxatif.  Mis  à macérer  dans  l’eau,  ces 
fruits  donnent  après  une  légère  fermenta- 
tion, une  boisson  employée  par  les  indi- 
gènes des  pays  d’origine  dans  les  maladies 
des  reins,  comme  celle  obtenue  avec  les 
baies  de  genièvre. 

Résine.  — En  coupe  transversale,  la 
tige  m’a  montré  de  gros  canaux  résineux 
disposés  sur  une  seule  circonférence  dans 


le  parenchyme  cortical  ; de  ces  canaux 
s’écoule  un  suc  résineux,  laiteux,  ayant 
une  odeur  analogue  à celle  du  fenouil.  Ce 
suc  recueilli,  donne  par  dessication  un 
produit  comparable  à la  résine  élêmi. 

Poudre  de  fruit.  — Le  fruit  sec  mis 
en  poudre,  et  donné  sous  forme  d’opiat, 
peut  être  employé  contre  la  blennorrhagie, 
au  même  titre  que  le  poivre  de  cubèbe,  la 
piperine  étant  un  composé  analogue  au 
cubébin.  D'autre  part,  à cause  de  leur  effet 
laxatif  et  par  la  résine  qu'ils  contiennent, 
les  fruits  agissent  de  la  même  manière  que 
le  copahu. 

Les  Nouveaux  Remèdes , no  22. 

(24  novembre  1887). 

A la  suite  de  cette  note,  M.  le  Docteur 
Bertheran,  d’Alger,  fit  des  expériences  qui 
lui  donnèrent  un  plein  succès. 


PLANTES  MÉDICINALES 

qui  croissent  dans  le  Territoire  de  Nice 

Arum. — Maculatum,  var  italicum  (Aroï- 
dées).  Commun  dans  les  lieux  cultivés  et 
à l'ombre;  vulgairement  appelé  pied  de 


veau.  Ses  feuilles  sont  grandes,  d’un  vert 
sombre;  la  fleur  blanc  jaunâtre  ressemble 
à un  cornet.  Le  tubercule  est  un  violent 

purgatif. 

Caroube.  — Fruit  du  ceratonia  siliqua 
(Legumin.).  arbre  qui  croît  abondamment 
à Nice,  que  l’on  trouve  dans  les  jardins, 
sur  le  quai  Saint- Jean-Baptiste  et  surtout 
au  Mont-Boron.  Le  fruit  de  cette  légumi- 
neuse  contient  une  pulpe  laxative  rafraî- 
chissante. 

Fraisier.  — On  emploie  le  rhizome  qui 
est  cylindrique  du  fragaria  Vesca  (rosa- 
cée), que  l’on  rencontre  toute  l’année  à 
l’état  sauvage  ou  cultivé.  C’est  un  diuré- 
tique. 

Figue.  — Fruit  du  figuier  ficus  carica 
(morées),  qui,  à proprement  parler,  est  un 
réceptacle  charnu.  Sèches  et  bouillies  elles 
donnent  une  tisane  pectorale  sucrée; elles 
passent  aussi  pour  émollientes. 

Globulaire.  — Globulciria  Alypum 
(globulariées).  Petit  arbrisseau,  à feuilles 
oblongues,  tige  ligneuse  rameuse  dressée  ; 
fleurs  d’un  beau  bleu  en  petits  capitules 
denses.  On  la  rencontre  toute  l’année, 
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surtout  l’hiver;  dans  les  lieux  arides  et 
pierreux.  Utilisée  contre  la  goutte  et  le 

rhumatisme. 

Grenadier.  — Cultivé  dans  beaucoup  de 
jardins;  tout  le  inonde  connaît  cet  arbre 
avec  ses  grosses  fleurs  rouges  et  ses  fruits 
globuleux  à graines  succulentes.  L’écorce 
de  tige  et  de  racine  sont  tcenifuges  sous 
forme  de  décoction.  L'arbre  est  le  punicà 
granatum. 

Jujubes.  — Fruits  du  zizyphus  scitiva 
(rhamnées).  La  moitié  du  volume  d’une 
datte,  enveloppe  extérieure  rouge  jaunâtre. 
Saveur  sucrée  et  mucilagineuse.  Ce  fruit 
possède  un  noyau  dur;  il  fait  partie  des 
fruits  pectoraux.  La  plante  est  cultivée, 
ne  vient  pas  spontanément. 

Lavendula  stœchas.  — Lavande  à 
toupet  (labiées).  Feuilles  blanches  coton- 
neuses linéaires,  fleurs  d’un  pourpre  noir 
en  épi  dense,  oblong,  surmonté  de  grandes 
bractées  violettes.  Fleurit  presque  toute 
l’année:  commun  dans  les  lieux  arides. 
Antihœmoptkysiquo. 

Laurier-cerise.  — Petit  arbre  cultivé, 
originaire  de  l’Asie  Mineure.  Feuilles 
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grandes,  ovales,  lancéolées,  coriaces,  lui- 
santes en  dessus  ; Heurs  blanchesen  longues 
grappes  ; fruit  ayant  l’aspect  d'une  petite 
cerise.  Froissées,  les  feuilles  dégagent  une 
odeur  d’amandes  amères.  Plante  vénéneuse 
névrotropique. 

Laurier-rose.  — Nerium  oleander 
(apocynéesj.  Arbrisseau  cultivé  que  l’on 
trouve  dans  tous  les  jardins  et  promenades. 
Feuilles  lancéolées,  entières  ; fleurs  roses, 
rarement  blanches,  aussi  grosses  qu'une 
rose  ordinaire. Fleurit  en  juin  et  juillet.  La 
plante  est  vénéneuse,  c’est  un  cardiaque. 

Lavande  commune. — (Lccvandula  ver  a, 
labiée).  Plante  à tige  grêle  carrée;  feuilles 
linéaires  blanchâtres;  fleurs  bleues  petites 
à épi  lâche  allongé,  fleurit  pendant  l’été. 
Elle  est  cultivée  et  pousse  à l’état  sauvage 
dans  les  endroits  arides.  Odeur  forte  aro- 
matique camphrée.  Stimulant  aromatique. 

Menthe.  — Il  y a à Nice  trois  variétés 
de  menthe  : la  menthe  rotundifolia.  aqua- 
tica,  pulegium.  La  menthe  poivrée  est 
cultivée  dans  l’arrondissement  de  Grasse 
pour  en  retirer  l’essence.  La  rotundifolia  a 
ses  feuilles  sans  pétiole,  rugueuses  et 
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cotonneuses  en  dessous.  La  pulegium  a ses 
feuilles  petites  pétiolées.  Excitant. 

Mcguet.  — Se  trouve  dans  tous  les 
jardins.  Le  convallaria  maialis  (asparagin) 
est  une  jolie  plante  printanière.  Possède 
deux  ou  trois  feuilles  d’entre  lesquelles 
sort  une  petite  hampe  portant  une  dizaine 
de  Heurs  blanches  en  clochette  à odeur  fine. 
Vient  spontanément  dans  les  régions  de  la 
montagne.  C’est  un  cardiaque. 

Ricin. — Ricinus  communis  (Euphorie). 
Arbrisseau  originaire  de  l’Inde  que  l’on 
trouve  dans  beaucoup  de  jardins.  Feuilles 
grandes  palmées;  fleurs  disposées  en  épis 
rameux.  Les  fruits  sont  une  sorte  de  noix 
ovoïde  hérissée  de  piquants  à trois  coques. 
Les  semences  sont  grosses  comme  des 
haricots.  Ne  pas  en  manger  car  elles 
purgent  très  violemment,  grâce  à un  prin- 
cipe très  actif  qui  se  trouve  sous  l’enve- 
loppe. 


ANALYSE  DE  L’EAU  DE  LUCIANA 


(Corse) 


La  Corse  est  un  pays  riche  en  sources 
d’eaux  minérales;  parmi  les  eaux  ferrugi- 
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lieuses,  celles  d’Orezza  seule  est  connue. 
J’ai  profité  de  mon  séjour  à Bastia  pour 
m'occuper  de  l’eau  acidulé  ferrugineuse  de 
Luciana,  qui.  à mon  avis,  mérite  une  cer- 
taine attention. 

Cette  source  se  trouve  à 18  kilomètres 
de  Bastia,  à 50  mètres  environ  du  petit 
village  de  Luciana,  au  fond  d'une  riante 
vallée,  couverte  de  châtaigniers,  arbres 
dont  la  présence  indique  la  richesse  du  sol 
en  silice. 

L’eau  sourd  d’une  grotte  creusée  dans 
un  terrain  presque  exclusivement  composé 
de  micaschistes  : cette  grotte  est  tapissée 
de  dépôts  jaunâtres. d’oxycarbonate  de  fer. 

Des  bains  y avaient  été  établis  ancien- 
nement, mais  ils  furent  plus  tard  détruits. 
Actuellement,  les  habitants  de  Bastia  se 
rendent,  pendant  l’été,  à Luciana  pour  y 
faire  usage  des  eaux. 

Cette  eau  est  froide  et  limpide;  d un  goût 
stvptique  de  fer.  dissimulé  par  l’acide 
carbonique.  Sa  richesse  en  acide  carboni- 
que fait  (jue  les  habitants  du  pays  la 
désignent  sous  le  nom  d ’aqua  acetosa. 

Chauffée  à l’air  libre,  elle  dégage  son 


acide  carbonique,  en  même  temps  qu’il  se 
forme  un  précipité  ocracé. 

J’ai  fait  subir  à cette  eau,  évaporée  au 
quart  de  son  volume  ; les  réactions  sui- 
vantes : 

Par  le  ferrocyanure  de  potassium  il  n’y 
a pas  eu  de  production  instantanée  de 
coloration  bleue  : le  ferricyanure  au  con- 
traire a donné  immédiatement  une  couleur 
bleue,  et  peu  de  temps  après  un  précipité 
de  la  même  couleur.  Ces  réactions  carac- 
térisent la  présence  du  fer  à l’état  de  sel 
ferreux. 

Le  résidu  d’un  litre  de  cette  eau  évapo- 
rée au  bain-marie  et  desséché  à 110°  a été 
de  1 gr.  455  ; il  était  de  couleur  ocreuse. 
Ce  résidu  traité  par  l’acide  chlorhydrique 
a produit  une  vive  effervescence  : il  était 
donc  composé  presque  exclusivement  de 
carbonates.  Il  est  resté  une  très  minime 
partie  insoluble  dans  cet  acide;  cette  inso- 
lubilité était  due  à la  présence  de  la  silice 
et  du  sulfate  de  chaux. 

Une  partie  de  la  liqueur  chlorhydrique 
filtrée,  m’a  permis  de  constater,  outre  la, 
présence  du  fer,  celle  de  Y alumine,  de  la 
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ou  désigne  le  végétal  qui  produit  la  Gomme- 
Gutte. 

Résine.  — Le  produit  obtenu  par  l’éther 
est  résineux,  il  rougit  le  tournesol  et  jouit 
de  propriétés  acides  ; d’où  le  nom  d’acide 
cambodgique,  donné  par  certains  auteurs. 

Nous  avons  constaté  sa  solubilité  dans 
le  toluène,  le  sulfure  de  carbone,  le  chloro- 
forme, les  alcools  methylique  et  amylique. 
Une  solution  de  cette  résine  dans  l’alcool 
absolu,  nous  a donné,  par  le  carbonate  de 
potasse  sec,  un  coloration  plus  foncée  que 
celle  de  la  résine  pure;  le  résinate  formé 
se  comporte  comme  la  résine  à l’égard  des 
dissolvants  précités. 

L’Union  pharmaceutique,  >!°  l. 

(Janvier  1888). 


FABIANA  IMBRIGAT A 

La  Fabiana  imbricata  récemment  pré- 
conisée contre  les  maladies  de  l’appareil 
urinaire  et  du  foie  est  un  végétal  d’un 
beau  vert  de  la  famille  des  Solomées,  tribu 
des  Nicotianées;  il  est  originaire  du  Chili 
où  on  le  désigne  sous  le  nom  de  pichi.  La 
plante  a un  aspect  de  conifère  analogue  à 
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celui  de  la  Sabine  ; ses  rameaux  sont  re- 
couverts de  très  petites  feuilles  écailleuses, 
imbriquées;  ils  portent  des  fleurs  blan- 
ches a corolle  infundibuliforme.  La  tige 
est  fistuleuse  comme  celle  de  la  douce- 
amère  ; le  végétal  répand  une  odeur  ana- 
logue à celle  de  la  matricaire. 

Nous  avons  desséché  à l’étude  à 110° 
des  tiges  herbacées  d’une  plante  de  Fabiane 
provenant  d’un  jardin  des  environs  de 
Marseille  ; par  dessiccation,  le  principe 
odorant  a disparu.  La  plante  pulvérisée  a 
été  soumise  aux  trois  traitements  sui- 
vants : 

1°  Traitement  par  le  sulfure  de  car- 
bone.  — La  poudre  traitée  par  le  sulfure 
de  carbone  donne  une  solution  qui,  évapo- 
rée, laisse  un  extrait  oléo-résineux  coloré 
en  vert  par  une  forte  proportion  de  chloro- 
phylle. Cet  extrait  était  soluble  dans  l’al- 
cool, l’éther,  le  chloroforme  : partiellement 
soluble  dans  l’acide  acétique  cristalli sable 
et  l’éther  de  pétrole.  Après  avoir  légère- 
ment chauffé  ce  résidu  oléo-résineux  avec 
de  I eau  aiguisée  d’acide  chlorhydrique, 
nous  avons  recherché  en  vain  un  alcaloïde 
dans  le  liquide  filtré. 


2°  Traitement  par  l’alcool.  — La 
poudre  provenant  du  traitement  précédent 
par  le  sulfure  de  carbone  épuisée  par  l’al- 
cool à 85°,  nous  a donné  une  solution  pré 
sentant  une  belle  fluorescence  bleue,  qui 
devient  violacée  par  addition  de  quelques 
gouttes  d’acide  sulfurique.  Cette  solution 
alcoolique  évaporée  nous  a donné  un  ré- 
sidu presque  entièrement  soluble  dans  l’eau 
bouillante.  La  solution  dans  l’eau  de  ce 
résidu  alcoolique,  chauffée  avec  quelques 
gouttes  d’acide  sulfurique  réduit  la  liqueur 
de  Fehling;  nous  n’avons  constaté  aucune 
trace  d’alcaloïde  après  lui  avoir  fait  subir 
les  traitements  appropriés.  Enfin,  une  por- 
tion de  l’eau  tenant  en  solution  l’extrait 
alcoolique,  traitée  par  l’acétate  de  plomb, 
nous  a donné  un  précipité  jaune  analogue 
à l’esculo-tannate  de  plomb  ; 

3°  Traitement  par  l’eau.  — Le  résidu 
provenant  du  traitement  alcoolique  ci- 
dessus  est  épuisé  par  de  l'eau  distillée 
bouillante,  la  solution  filtrée  n’est  pas 
flluorescente  ; elle  contient  des  matières 
gommeuses,  du  glucose  et  du  tartrate  de 
chaux,  pas  d’alcaloïdes. 
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